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Ne puis trouver ni plaisir ni douceur

q..tusr:épas Hermance aura-mon eour

Pour consoler sa tristesse profonde
3Naints çhevaliers visiîtoient sa prison.

Si je n'ai d'elle un généreux pardon

Et de ses pleurs il mouilloit le gazon.

Or, un beau jour qu'au travers de la plaine

Ducs et Barons chassoicut joyeusement,

Voici venir la fière châtelaine

ersEe rocle du malheureux amant;

M4ais (j'en suis sûr) par basard seulement.

A cettevue, implorant sa él6mence,

Le slitaire a-pprechelium lié.

" Assezydit-W ij'ai-pleuré mon offense

Oh ! rendez-moi votre anciénne amitié

Dieu. tiépardonne à qui fut sans pitié.

"Non, lui répond Hermance tout émue;
Laissez-moi fuir et-m'éloigner d'ici."

Mais des chasseurs .la foule est accourue;

Pour Bérenger tous demandent perci:

Son coeur, je crois, le demandoit aubss.

Par tant d" '>iiuenfr persua'dée

A sa tendresso'elle donne l'essor.

Le pauvre ermite eut sa gracaccordée

Il reçut d'elle écharpe et bague d'or:

L'histoire dit qu'il obtint iùicux encore.

D'après ceci, mode'ste*jouv'ncelle'-

Pourra jui eiii& de'pius longs disèour

Comme on aimoit, comme on étoit fidèle

Au siêce 'heureux.des loyales amours.

Ah! que le moiide est changé de nos jours!
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